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POVR nioy'ïe'nè Veiix pdíât'élt íidMíte&
Ic craindrais cpil eést-^udl'qiíc pòtìtâitc'-'

D'angoisse à nie faire manges -Qu'il dcm&urc îoin d'ítalie:
Car ie ne veux pas mcfígsgtp
A l'acheptcr c'est bien folie, \
lî s'estime de tfop graftd prisí

,Et moy ic 1c tiens à rae'pm.
A íj
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Wìennes.ent<4H§fkhe-,
le bon-heur 'nuihrenáht respire
,Pour ceJjei fc^uiffant Empire
§3. paix repose itàns son lieu; ^

Potsr e'ùkër tourmal {ïnistre!
Apres la more de Richelieu
le ne ve$ix po'ine aíuçun: ^niíîre :

De Fraríbe á'èkepcëftcar i ay peur
Que Mazarin me sust; trompeur»MadriC; ( '
Autresfois íauois grandeenuie
De reiîdfc 1| gloire assouute.
Du M'iaistrècí'IâatJÈrançoìs^ 1
íe le voulois rendre Pontife
I! est mon ie ne fais plus choix
De celuy qui vie .en. Caisse
Et que l'on Homme'Mázarib,
îe crains trop les doiges de ía main.

Tarcclome.
Quand ifa«fois d'argçnç d'yuantagé
le ne prendrois iamajs courage :

D'ache^ccr iules Mazarin,
:

Ic crois qu'il est comme fonfrerej
Qu'ilalcipru fierôcrruhn,
ts que s'il parrorst iieiipiinaire ,Ce n'est pas qu'il: st'aye: l'eíprit ; ;
Píeia de fíci comme TAfue-christ»

Bruxâlkh
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Bruxelles.

-Mon désir iamais ne-íe guinde ]
quand i'aurois les trésors de l'Iade
A l'achaps de ce Mazarin,
Parce que ie sçaisque ce fourbe
Tend toufïours en'mauuaisefin,
Et que souuent le droit il courbe
Pour monstrer en cette saiíon
Qu/ii fait la guerre auec raison.'

Amiens-.
le l'ay veu :ce grand personnage
Sans méfier à io'n langage-
le n"ay-pas voulu Tàchepter
11 vouloir que-ma Citadelle
Feust largent que ie deu couster^,
le luy-donne cette-nouueìîe
qu'il n'y pourra iamais entrer -,
Du moins s'il ne íe fait châtrer.

Orléans.
Si i'auois entre mes murailles^
Ge subtil7 inuenteur des tailles:
Des subsides, & des imposts-,
le. croìrois que la fin-du monde-'
S'approcheîoir

: car le- repos
N'y feroir déformais fa ronde,

,Car ie fçay que je Mazarin
Á la discorde dans son trai»,-

— — - -a? -* W



'Quand il ne vaudroic qu'vnc rnaìlíc.
N'ayez peur que iamais ie raille
A ce poinct que d'en faire achapc i
Ic croirois estre fur la terre,
Comme entre les mains d'vnBaíchat
Qui me feroic viure en la guerre,
Pour tirer du fonds de mon corps
.Tous mes plus précieux trésors.

Lycn.
le fuis contant démon Alphonse,,

Sa bouche iamais ne prononce,
Des mouuemens fur les impoíìs,
Quand on me laiíTeroit ce Iule
A crédit ou bien en depoíl,
le le mcttrois fur vne Mule
Pour le faire viste sortir
De peur de ne me repentir.

Grenoble.
On fçaitque mon humeur est noble.
D'oùvient qu'on me nomme Grenoble
Si bien que ie n'ay pas besoin
D'acheter-vn homme de boiie5
Quelqueautre cn doitprendrele foin.
Car pour moy maintenant i'aduoùe
que j'auois vn mal-heur exquis
S i'auois Mazarin acquis.



_ ?
P'alence.

On sçait que pourmon ancien, nitre
5e ne dois pas pour vn belistre
Paire degaíì de mon trésor, v;^ 1
De cet homme plein de chicane;,
quand il seroit tout charge d'or,
le n'en donnerois pas vn asile,
En vn mot, iamais Mazarin
Ne me fera viure en chagrin»

<tA~yignon,
On fçaic que tousiours mon enceinte
Contient vne personne íainctej
Plaine d'amour òc de douceurj
Ha 1 ie serois bien misérable
Si i'achetois ce rauiíTeurs
Des Louys,dont l'ame exécrable
N'aura dessein iamais
De panser a la Paix.

MarseiUel
LLa Mer qui mon espric si-mice 1
En quelque manière n'inuite
De faire achapt de Mazarin,
Mais i'aurois peur que par íes Dharme
Il me fit changer de dessein,
Et qu'il me fit prendre les armes
Contre l'authoritc du Roy
Ainsi ic le laisse chez íoy*
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rJJx en Vrotimcel

'quivoudroitachepter ce traistre ^
qui dessous ht robe d'vn Prestre
Cache la rage d'vn démon,
11 veut ruiner la Prouence ,Pour rendre immortel Con. renoms
Mais le Ciel prendra fa vangeanccs,
Et fera mourir de douleur
Le boute..feu de son.mal heur.

Arles.
le ne sçay de quelle monnoye~
On pourroit achepter la ioye
Du Mazarin (nostre grand fléau,1
il faudroit exposer 1a vie
Des François pour mettre au tòbeauj.
Son insolence &"ícm enuie ,Si l'on mêle donnoit pour rien.
le le refuíèrois tres bien.

t^idontpellier.
que Mazarin fá:n% la cru erre ;Mais qu'il n'approche ceste terre-.
Et qu'il ne se mette à l'anqùant,
Il est d'vn prix irraisonnable,
Si ie l'auois tout ooant & qûanr,.
l'en ferois vn présent au Diable,
S'il venoit troubler mon repos
leluy baillerais fur k clos.
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La Rochelle.

Depuis que ie ne fuis rebelle,
Et que ie me monstre fidelîe,
le vis fans crainte& fans chagrin
On parle d'vn achapt terrible,
Tel est celuy de Mazarin
Pour lequel ie fuis insensible;
S'il venoitmes bords efcumer
le le ietterois dans la Mer.

Thoubusè,

Si Mazarin auoit Fenuie
que de venir passer fa vie
Dans mon enceinte &c mon circuit,
ïl faudroic qu'il vint de bon-heure,
Ec qu'il entrast encor de nuict:
Car autrement ie vous asseure
Saris le vendre & fans I acheter
le le ferois précipiter.
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Bordeaux.

Bien que ie sois Ville de marque
Et qui puis feruir mon Monarque sAinsi que iay fait autrefois,
Pourtant ie n'ay pas la pensée
De prendre Mazarin au choix
Ma gloire y serok offensée,
que s'il me faifoit ce defic
Ce ne feroic pas son profit»

Qámbf&y*

ïc suis bien aise qu'on m'aíïïege;
Mais que ie n'entre pas au piège
De ce Cardinal Mazarin
Ce me feroic chose fascheufe
S'ilmefalloic cstre en ion train,
le le prie fort qu'il m'excufe,
Qvsil viuefansmoy, moyfansluy,
Ainsi ie viuray fans ennuy.



Les JÌutres milles & Forteresses
de la France.

A t'on iamais veu tel prodige
Vn Estranger qui nous afflige
Nous veut contraindre à l'achepterj,
qu'il demeure dans l'ítalie
Nous ne voulons pasarrester
Plus long-temps dessous íafolie,
quand nostreRoy sera Maieur,
Nous iouyronsd'vn plus grand-heur.

Taris.

Aucune ville ne fouhaittes
Démettre cet homme en faboettes
Et moy ie voudrois le tenir j
Si Mazarin veut faire eschange
De sa personne, il doit venir
Sans auoirpeur que l'on íe vange3
Pourueu qu'il rameine le Roy,
Il viuroit en repos chez soy.
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